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1.
Dans le taxi qui la ramenait de l’aéroport, Emma Chalmers scrutait avidement la ville qui l’avait vue naître, où elle avait passé des années heureuses et insouciantes et qu’elle n’avait jamais imaginé devoir quitter un jour.
Il lui semblait être partie depuis une éternité, mais rien n’avait changé à première vue. Les collines verdoyantes du Gloucestershire et les élégants immeubles Regency qui faisaient la renommée de Glenminster étaient toujours là. Les promenades et les restaurants étaient comme toujours bondés, preuve que la ville n’avait rien perdu de son attrait pour les promeneurs et les gourmets.
Elle se revit s’enfuir, le cœur en miettes, abasourdie par ce qu’on venait de lui apprendre, et elle eut soudain l’impression d’être partie la veille, comme si les années qu’elle avait passées à l’étranger n’avaient jamais existé.
   
   
Elle avait perdu sa mère aimante et douce à l’âge de vingt-deux ans et s’était retrouvée avec pour unique famille celui qu’elle croyait être son père. Le Dr Jeremy Chalmers était un médecin passionné de golf, et qui n’était pas insensible non plus aux charmes du brandy, comme elle avait pu s’en rendre compte le soir où il lui avait demandé de se trouver un autre port d’attache parce qu’il s’apprêtait à se remarier.
Il avait visiblement bu, ce soir-là. Somme toute, elle n’était pas contre le fait de se trouver un endroit à elle. Mais au ton sur lequel il lui avait dit qu’elle devait déménager pour laisser la place à l’autre femme qui allait faire partie de sa vie, elle s’était indignée.
— Je suis ta fille, tout de même !
C’est à ce moment qu’il lui avait annoncé d’une voix pâteuse :
— Justement, tu te trompes. J’ai épousé ta mère pour sauver son honneur, mais tu n’es pas ma fille.
— Quoi ? s’était-elle écriée, incrédule. Tu dis n’importe quoi !
— Non, Emma. C’est la vérité.
Puis il s’était mis à monter les marches conduisant à l’étage et s’était retourné à mi-hauteur.
— Au fait, ta mère n’a jamais dit qui était ton père. Donc, pas la peine de chercher à te réfugier chez lui.
Elle était restée immobile, anéantie, avec l’impression d’être dépossédée de son identité, de ne plus savoir qui elle était. En quelques secondes, son « père » avait transformé la vie heureuse qu’elle menait depuis vingt-six ans en un vaste et cruel néant. Et comme si ça ne suffisait pas, il lui avait jeté à la figure qu’il avait épousé sa mère par pitié, pour donner un père à un bébé issu d’une vulgaire passade !
A bien y repenser, il n’avait jamais manifesté à son égard qu’une affection très modérée. Et elle l’avait souvent entendu rappeler sèchement à sa mère tout ce que celle-ci lui devait. Elle s’était toujours demandé pourquoi. Elle avait la réponse, à présent !
Jusque-là, elle avait travaillé comme interne dans un grand cabinet médical du centre-ville. Dès qu’elle avait eu son diplôme, elle avait rejoint l’équipe soignante du cabinet. Elle partageait son temps entre son travail passionnant et ses amis, ce qui compensait l’ambiance un peu froide de la maison, dans laquelle son « père » et elle vivaient la plupart du temps dans deux univers différents.
Mais ce soir-là, le besoin de partir loin de Glenminster l’avait emporté. Il lui fallait trouver un endroit où repartir de zéro. Le cœur ravagé, elle s’était concentrée pendant quelques minutes sur sa destination.
Elle souhaitait se rendre là où la maladie et la souffrance étaient criantes, où ses compétences médicales seraient le plus utiles. L’Afrique, peut-être ?
Elle avait bouclé ses valises et claqué la porte, bien décidée à commencer une nouvelle vie pour remplacer celle que Jeremy Chalmers venait de souiller à jamais. Son dernier geste avait consisté à passer chez Lydia Forrester, la directrice du cabinet, pour y déposer un petit mot expliquant sa décision de partir travailler pour une organisation médicale humanitaire comme elle avait toujours rêvé de le faire. Elle n’avait pas donné de détails.
Depuis son départ précipité, elle n’avait plus eu aucun contact avec l’homme qu’elle avait autrefois pris pour son père. Les années qu’elle avait passées en Afrique s’étaient révélées à la fois gratifiantes et épuisantes, enrichissantes et solitaires. A l’annonce de la mort de Jeremy Chalmers, la douleur avait refait surface, implacable.
Elle avait reçu la nouvelle de son décès un mois après l’accident. L’organisation pour laquelle elle travaillait l’avait appelée au fin fond de la brousse africaine. On lui avait expliqué qu’elle était attendue en Angleterre afin d’organiser une cérémonie funéraire pour le mort, parce qu’elle était sa seule héritière et qu’il l’avait désignée comme exécutrice testamentaire.
   
   
Emma avait demandé au chauffeur de taxi de s’arrêter d’abord au cabinet d’avocats où l’attendaient les clés de la maison dont elle était désormais l’unique propriétaire. Là, on lui fixa rendez-vous dès le lendemain pour ouvrir le testament du Dr Chalmers.
En réintégrant le taxi, les clés à la main, elle donna au chauffeur l’adresse de la maison.
Elle ignorait si elle serait en mesure de vivre dans cette maison après en avoir été chassée de façon aussi brutale. Si elle revenait vivre et travailler à Glenminster, serait-elle soulagée de retrouver la terre qui l’avait vue naître et qu’elle connaissait tellement bien qu’elle ne s’y sentirait jamais seule, ou le souvenir de cette horrible soirée allait-il la hanter ?
Vu les circonstances, la dernière hypothèse était la plus probable, car la maison où le drame de sa vie s’était déroulé était située tout près de la clinique dans laquelle celui qu’elle ne pouvait plus appeler que son beau-père avait été médecin chef. Mais, pour l’instant, cela constituait un pied-à-terre commode, le temps qu’elle se retourne. Car, avant toute autre démarche, il lui fallait organiser une cérémonie d’adieu pour l’homme dont elle avait cru qu’il était son père. Jeremy Chalmers était connu dans toute la ville, et ceux qui souhaiteraient lui rendre un dernier hommage étaient nombreux.
Dix minutes après, le taxi disparaissait au coin de la rue, la laissant seule au milieu de ses bagages. Il ne lui restait plus qu’à ouvrir la porte de la maison de son enfance.
Elle prit une profonde inspiration, repoussant les souvenirs douloureux.
Le grincement de la porte d’entrée la ramena à la réalité présente. Elle rentra ses bagages, referma la porte et arpenta lentement les pièces familières.
Etonnamment, rien n’avait changé. Tout était resté tel quel. La nouvelle épouse de Jeremy n’avait pas dû être très exigeante. D’ailleurs, qu’était-elle devenue depuis l’infarctus de son mari sur un terrain de golf ? Avait-elle déménagé en apprenant que sa belle-fille était désormais propriétaire de la maison ? C’était bizarre.
Elle poserait la question au nouveau médecin chef qui avait repris le poste de Jeremy Chalmers au centre médical. Là, elle retrouverait probablement aussi des ex-collègues susceptibles de la mettre au courant.
Il faisait frais en cet après-midi d’automne. L’hiver pointait son nez. Elle posa la main sur un radiateur et se réjouit de constater qu’il était chaud. Ses années passées dans la chaleur tropicale lui avaient fait oublier la sensation de froid.
Elle commença à défaire ses bagages dans son ancienne chambre. Elle fouilla dans ses affaires en quête de vêtements chauds, mais ce n’était pas gagné : tout ce qu’elle possédait désormais protégeait davantage de la chaleur tropicale que du froid de l’hiver britannique.
Sentant son estomac se contracter sous l’effet de la faim, elle descendit dans la cuisine et ouvrit machinalement le réfrigérateur.
A sa grande surprise, celui-ci était empli d’un tas d’aliments alléchants que son séjour africain avait transformés en lointains souvenirs.
Quel réconfort ! Quelle personne prévenante avait fait en sorte que son arrivée dans cette maison vide, dans ces circonstances sinistres, soit moins cafardeuse ?
Après un goûter substantiel, elle jeta un coup d’œil par la fenêtre à la rue déserte, luisante d’une courte averse.
Elle n’avait croisé personne en arrivant. On était vendredi soir. Le week-end s’annonçait long et ennuyeux. Que ferait-elle, une fois qu’elle se serait rendue à son rendez-vous chez l’avocat le lendemain matin ?
Le cabinet médical devait être encore ouvert à cette heure-ci. Peut-être y croiserait-elle quelqu’un qu’elle connaissait ?
Décidant de s’en assurer coûte que coûte, elle s’affubla de plusieurs couches de vêtements fins et sortit.
Lorsqu’elle arriva au cabinet, l’obscurité était tombée. Un panneau lumineux situé à l’entrée informait le public des heures d’ouverture et des numéros à composer en cas d’urgence, mais la porte était fermée.
Alors qu’elle s’apprêtait à rebrousser chemin, le claquement d’une portière la fit se retourner.
A la lumière des vitrines des magasins encore ouverts, elle vit un homme en pardessus sombre avancer à grandes enjambées vers la porte du cabinet, un trousseau de clés à la main. Il s’arrêta en l’apercevant.
— Le cabinet médical est fermé, dit-il. Il rouvrira demain samedi, de 8 h 30 à midi. Mais peut-être puis-je vous aider ?
— Heu…  Non, merci, répondit-elle sous le coup de la surprise.
Le visage de l’homme ne lui était pas familier. Il ne faisait pas partie du personnel du cabinet à l’époque où elle y travaillait.
— Bien. Veuillez m’excuser, je suis pressé, maugréa-t-il. J’étais simplement venu récupérer des papiers pour préparer l’arrivée de la fille prodigue de notre ancien médecin chef —  ce qui ne m’arrange pas parce que c’est bientôt l’heure de faire dîner mon père.
Elle écarquilla les yeux.
— J’ignore qui vous êtes, dit-elle, mais vous semblez bien connaître ce cabinet médical. Je vais vous épargner la corvée dont vous parlez. Je m’appelle Emma Chalmers. Ce nom doit vous dire quelque chose ? J’arrive tout juste à Glenminster, où j’ai hérité la maison que mon…  que mon père m’a léguée, et où je vais probablement travailler comme médecin —  si toutefois je décide de rester.
L’homme la fixa, interloqué.
Elle tourna les talons et reprit la direction de la maison.
   
   
Il était 21 heures lorsqu’on sonna à la porte.
Qui cela pouvait-il être ?
Emma glissa la chaînette de sécurité dans son rail avant d’ouvrir doucement la porte.
Sur le seuil se tenait l’homme en pardessus qu’elle avait rencontré quelques heures plus tôt devant le centre médical.
— Vous vous doutez des raisons de ma présence, j’imagine, dit-il.
Elle secoua la tête en le dévisageant.
— Je suis venu vous présenter des excuses pour la façon dont je me suis comporté tout à l’heure. Je suis désolé. Mais mon père est chez moi en ce moment et il aime bien que le repas soit servi à l’heure. Manger est un de ses grands plaisirs dans la vie.
— Euh…  Je comprends. Mais pourquoi êtes-vous censé préparer mon arrivée, alors que vous ne me connaissez pas ? Il y a sûrement quelqu’un au cabinet qui aurait pu le faire à votre place. Quelqu’un qui se souvient de moi.
— Sans doute. Mais il se trouve que c’est moi qui remplace votre père au cabinet. En cette qualité, j’ai été désigné pour vous accueillir. Mais tout le monde sera ravi de vous retrouver, je n’en doute pas.
Elle hocha la tête en pensant au problème de la veuve disparue.
— Nous avons reçu il y a quelques jours un message de l’avocat du Dr Chalmers expliquant que vous arriveriez demain. Il ne m’a pas traversé l’esprit que vous puissiez être déjà là et déjà installée dans cette maison. Ça va, vous avez trouvé vos marques ?
— Quand je suis arrivée, le chauffage était allumé et le réfrigérateur plein. Une personne adorable a dû se dire que je serais gelée et affamée par le voyage et le changement de latitude et a pensé à ces détails. J’ai eu de la chance !
Il sourit.
— Comment c’était, l’Afrique ?

TITRE ORIGINAL : HIS CHRISTMAS BRIDE-TO-BE
Traduction française : Caroline Jung
© 2015, Abigail Gordon.
© 2016, 2021, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
© Shutterstock/stockfour/ROYALTY FREE
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-6915-9

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47 - www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
Ce roman a déjà été publié en 2016
OPS/cover/4cover.jpg
O BLANCHE

PROTEGER. SAUVER. EMOUVOIR.

ABIGAIL GORDON
DANS LES BRAS
DU Dr GLENN BARTLETT

De retour a Glenminster, Emma se sent plus seule et
désemparée que jamais. Heureusement, elle travaille aux
c6tés de Glenn Bartlett, un séduisant médecin-chef aux
yeux bleus, dont la présence rassurante I'aide a renouer
avec la ville de son enfance. D'ailleurs, la tendresse que
Glenn lui témoigne lui fait un bien fou, et Emma doit
constamment lutter contre I'envie de se blottir dans ses
bras. Mais cette histoire a-t-elle un avenir ?
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Lorsque le Dr Quinn Daniels fait la rencontre d'Alisha
Jansson a un congrés médical, il est ébloui. Pourtant,
malgré la puissante attirance qui les pousse |'un vers I'autre,
Quinn garde ses distances : pére célibataire de jumelles
de neuf ans, il sait que ses filles ont besoin de lui. Il ignore
alors que sa sage résolution va étre mise a |'épreuve, car
sa nouvelle collegue dans le cabinet médical ou il vient
d'accepter un poste n'est autre qu'Alisha !
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